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nos Zenróes caloniates dubirotd, ure grande perte, = 
cette perte pouvait cependánt #re éritén en envóyant immé- 
&iatement de nos eeturies Grientales notre cafd et notre suord 


en Ad een OE dl 
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La seule question qui nous semble devoir être. posèe, est celle: 






Oh LA HAPE, 20 Janvier, Ì 
> L'Amatordamsche Courant, le plus ancien journal de la _ca- 
Prtale, et qu'il ne faut.pas confondre avec le Handelsblad, publie 
Sür-de différend actuel entre la Néerlande et la Belgique, un ar- 
5 le que nous reproduïsons plus bas. ee, 
“Nous appelons spécialement sur cet article Yattention des 
fouilles étranigères, eftr'autres; du Journal des Debats, que Ia 
Tealification d'prgane du haut commerce donnée par la presse. 
aai Handelsblad, semble avoir indúit en erreur au sujet de | 
opinion ‘publique chez nous. Elles peuvent être certaines 
aware den artiele qva lige enproasion, géritnbh 
Vbnl REEN reed: hr ok ES HOP SErdit RIE 
der pluis fidèlement.que ne l'á fait 1’ Amster- 
sche-Courant, la penséé et les veux et du paysen général, 
etdu commetce en particulier, | 
…« Dans ane ville de commerce telle tus. la aôtre, des mesures 
anières semblables à celles prises, ces jours derniers, par les 
Sotvernements néerlandais et belge, ne sauraient jamais être 
Vües-d'un bon ceil. Chaque négociant envisage toujours avec 
ydiétude les conséquences quien peuvent. rösulter pour ses 
Propres intérêts, si toutefois il ne ressent pas déjà à l'instant 
me la force des entzaves apportées à ses trandAhtions com- 
Merciales. * 5 ats Bg eden etn 
“Dans tadulì oas le:mégociant n’aimo la guerre, vit qu'elle se, 
fate pár les mihies} soit ‘de touté:autre' matière.“ tin 
° Cependant ziës nêgbeiidts n'ont pii. AbijEB T5'döntiendat’ 


…. N 


Ci: bes mesures frappent-elles ‚plus sensiblement. notre ‘partie 
adverse que nous-mêmes P — S'il n'en est pas ainsi „ cesmesu- 
res n'ont point atteint leur but. — En est-il aatremont?® — et 
qui oserait en douter? — alors l'application du remède: a été 
bonne, et nous avons plus d'une raison de croire que la Belgi- 
quae désirera biëntôt mettre une fin à un état de choses. dui ne 
mus est pasnon_plus agréable. ‚nnn nn oe 
… Union et confiance, sont les deux;sentiments qui doivent nous, 
sontenir.dans une lutte commencée aujourd'hei-sur- de: Peetes: 
malls. ct eea Aa ate 
…— L'union fait la force, la force fait la confiaïrge : et tout pays 
commergant en a surtout besoin aujourd’hui que de tant de cö- 
tés le commerce soutient une lutte ênergitue ‘pour acquórir ou 


sure marché d’ Anvers, — mais notre commerce et notre;navi- 
gatión éprouveront une. perte sensitile que rien ne. saexait | 
| empöcher: …. …; …:- et oe Ee tee re 
‚'Depuis pltsieurs annéês notre göuternement n'a cessé de 
protester’ énergigùethent contre cettét cönduïte, d'une, nation: 
voisine. ‘Tote tentative a &léjnufife, Sans, s'inqüiëter un- 
instäat des conséquênces, la Beld geod goursuit la fausse route, 

dans laqaelle elle s'est engagêe: sn 
RN tre gouvernement ne pouvait pas roster, imaptif. L'hen-,f. 
‘peur national aurait demaridé vengeance tontra Én: gouverne- 
ment qui se laisserait impunêment:attaquer, torèqu'il aen 

miains les moyensde se défendré. - B one 
Nos négociants et nos armáteurs, ätteints-dâns leurs moyens 
d’existence, auraient eu le droitd'adresser de sévères reproches 
au gouverngment qui aurait moatré si peu de perspicacité, ou 
n'aurait pas-su dêtourger les fâcheuses conséquences qui les 
menaaiïent. ze Sd 
La Belgique, qui voit-une purtie-de sa population vivre de ce 
que nous ächetons. de ses produite, + les chiffres donnês par le 
Stgate Courant sont À. pour le poogrer, — a Belgique dolt convention par laquelle lee Pays-Bas ont consent à né exoop: 
apprendre à contaître ce quo.ptre pays pent Ötre pour elle. ‘tien au principe de libre transit sur Ta Meuse Tes tise a 
Eil l'é rouve déjà, et;il ne peut exister: aucun doute à cet. […- bee vende ande use pour: eb seus dt 
Ee fd ONES ERER SRS s4:a Tas wt Tin et les fontes (exception due la Belgique demandait'à raïson 
égard, que, sipotre gonvernement sait à las vigueur.de ses me- | & os arrangements sidux ree la Fraibet: Riele ke 
buxes.unir an’ sage esprit. de: coriciliafion „nous recueilterons | C° 999 5 SERA rr kem d: amel En retotrde 
les fruits que nous dura :próparés sa sollicipade à veiller à la | Cêtte etceptiór Tes Pays-Bas ont demand l'angntentation de la, 
| N ‚ … [quantité deeéréales, dont. la,lögislatjon belge, permettaif I'im- 
ortdtion, à vm. droit éduit, et-unie concession relative aux vins: 
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conserver ses avantages. » : E 


‘Le Journal de Brúsèliès expose léstnótifs dui, :‘sekbii tui; “db” 
fendaient au gouvernement des Pays-Bas de fapper és grâüns 
du Limbourg d'un diöit de sortie. Précédemmenit il avait parlé 
‘d'une convention qui existerait À cet égard. Nous \'avions in. 
vité à faire connaître cette convention. Aujourd'hui il, cite Ja: 
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prospérité du commerce et-dé ]'industrie, 57 tte 
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ae She va mahiomalrilsesavent anssi güe pour par- like le Ola ante za a REEL Cd at | „Quabdun. pays demande à un aatre une diminution de droits 

pane vaa okeld a erb rein rar te sk hste dol HE voed it 0% cb hous. nous rè | A outrde , est-ce que par là il contracte. l' obligation de’ ne pas: 
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naires?-Lé Journal de Bruvelles àvoue qué cette Öbligkttods” 
n'existe pás, Il.ne nie pag que’ la Hollands ne fút: bien Khaes 
oet Agard dans les ciroonstanges actnelles , paais il prétendaqne, 
daps.pe moment il y qvait asauvais-provbde de sa :part.à ang 
mester sns-drloitg.de sortie: © nnn 
-Evidemment o'gst.un-faux- fuyant qu'on, opposé-à wit argpdts: 


deshenf., dein beet Mop Bride lesaiortes dimiTpdmavemt otra cpnkmeroe ot notre ipdustrie; 
Bi temaoc bas on hin eraa ves ledRrlons volóntiets Jeude avis ot morts vodden pt: 
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ineke da omi madre. len tot daze, ten; 
it, àl gigs de poursuste.plas longtemps un 
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8 0E ppenwais eous. hos. yeux ui.pareiÎle propo-- 
SERRE uerons -À avoir confiance dans: le gouverne: | 


















bj 








meat solide: Vea Te eten gien 
‚ IF n'est pas. questiori de savoir s'il y a en matväis procédb óù' 
À E ; ie’ vete HI 





ied jk bs - pe en a genen de, hs hi ar a 





















à ae hpf 


RIGO pios inte 






Sites, cos jours-ci par lo gouvernement, dans 16 SBAT Wiet n e deen Ardnhnahnd les! 
datève jusqu'au moindre döute à cel gard, Brei | Gr otd em vange len nti ‘diep | Pand gi dëlendait ars Paps Bao Pane oe gn 
k: v +0 angements, apportés depuis 1859 par. Ta À sel E ne, , 6 EG nf sales mi ag ü UI a júgóes trbebsbai! preten Ie qu: 8 n lait aux Pays-Bas d'en Agir comme ilg, ont, 


fait, Que le jouFnal avoue. done plutòt hamblement que c'est, 


n: commerciale, prouvent clairement, gij, ce } harde ter a | 
qu: C tale, nae légère dáviation de la vérité qu’ils’ est permise |: cin 


‚de protóger ses intérêts-aux dépens ‚de notre. 
pulèere,- de: nos pêcheries et de notre 
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térêta les plus:chers, „et se: bofner à soúpirer bii:sikenrosyiauaed PI wide gouernement belge: °° paare de rgpré-, 
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chercher quels sont les moyens qui restent au pdys pouf dófendre: ME eplgndsanf en talent Femarquable déployé dans. 

e£ cet honneur et ces mêmes intérêts. te ee OxPUse, eraann, dela. erniére loi des. tarifs soumis aux 

ae eK N ei ARAS EME REN af P 6 a E echamps c ._. - Pecha am a : 

„Les mesures qui ont ete prises, nous pêsent ; — qui le nie? ps, comme ministre deg affaires com 


chambres par M. 
le regret de ne pouvoir accueillir 
. | Í | | | 


merciales, nous éprouvons 
_FEOILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 21 JARWIER 1846, 
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ce petitenclos. ter dansun enclos il ne sait done pas où éela peùt le meriër} ° Ee 

‚ En effet „des vingt rpsiers qut composaiept. le parterre , pas une | ‚ En effet, dit Monte-Christo, c'est emd a! ie la be de ia 

Feuille ‚ne ‘portait la deaes dela het Pe ie filet ed petite grappe de | jeunesse du délinquant et de sa góúrmandise oma: 
geêrons verts qúi désolent el rongent Ies plantfs grandissant sur un ter- |. — Certainement, dit le jardinier ; ee ENE 

Wii hatide: cir cépendant point l'humidité qui rnánquait à ce jar- | désgréable. Mais encore in fois, engelen © tijs btn et 

| ‘din : la terre noire comme de la suie, Yopäque feuillage des arbres, le di- j chef que je fais attendre ainsi ? eid est.p atetdn 






ie 






aks eve len, À Gäleft assez} d'ailleurs ’humidité factice eút protniptement suppléé àl’hu- | - Et il interrogeait d'un regard craintif Ie ëôrnte ef satì Fast Ts CC 
Le moyen de déltvrer un 4 j ka desi pe «ut 1 midité naturelle, dj au tonneau plein d'eau croupissante qui creasaitun Bld on Bia 5 E grenen % braking ie 
edet " mangent ses j Ee des angles dú jardin, et dans lequel statiónnaierif, sur une nappe verte,une | volónté si terrible et si bienveillant, et dui cettè foie weth ane Le 
. 7 8 renouille et un crapaud qui, par incompätibilitë!d nent, vern AR (6 la 


€d'húmeur sans doute, se | bienveillance, je ne suis poin qui vient pour vous ins : 
Renaient toujóurs, en se tournant le dos, aux deux points opposés du cercle. | un siraple vanger ded ann eek eh Ee tdi ge 
Ì_Dailleurs pas une herbe dans les alìées, pas Ú réjeton paràsite dans les | réprócher sa visite en vovâht qa vous fait wdd btje aan 
| pas une he lié easite dans les voyaht qu'il vous fait Pördre votre temps. ‘ 
| ‘plates-bandes;"ane petite-maîtrëste polit et émödite avec moins de soin les ' == Oh! mon temps.niest pas cher, Té5 KAAL Ee nEdie Eve . 
éraniurhs:Hés Beks et le rhododendróns d8 sa jäfdinière de porcelaïne que | rire étant Wesen base eletipe df: Er uSeriienant he un sou. 
e le faisait le maître jusqu’alors invisible du petik encloë. * {| vrais pas le perdre, mais j'avais requ Ie signal qui m’annong A Je nede-. 
| _Monte-Christo s’arrêta après avoir referrtië LA eri agrafant la ficelle | vais me reposer une heure (il jeta les yeux sûr un cadran al ede pon 
Au pied de la colline , le oqmte mit pied à“terre, et par un petit sentier | à son elou, et embrassa d'un fegard toutelapsoptiëé. avait de tout dans lenclos de Îa tour dé Monthlér 7, Een dn ig 
reulaire, large de dix-huit pouces, commenga de gravir la montagne; ar- |. — 1 paraît, dit-il,que homme dú télégraplië g'des jardiniefs à Paanée | laire), et, vous le voyez, j'avais énkûre «dix minutes devant Pai ijn An BOL, 
TIvé au sommet, il se trouva arrêt4 par uste haie sur Saquelle les fruits verts | ou se livre passiorinément à l’agriculture. Ee …_… … _ | raises étaient mûres, et un jour de plus... D'ailleurs eros Kemvoos Pus.mes, - 
“aient succédé aux fleurs roses ct blanches. En …_Tout-à-coup il se heurta à quelque chose, tapi derrière úne brouette ‚ que les loirs me les mangent ? Ee Ee &, monsieur 
Monte-Christo abe porte du petit ep „et ne tarda point à la { chargée de feuillage ; ce qelque chose ‘se redréssa en laissant échapper | — Ma foi, non, je ne l'aurais ‘pas érú, Epondit gravernent Monte-Öhristo; 
Euver. C'était une petite herse en bois, waalsht sr des go nds d’osier.etse | une exclamation qui peignait son, étonnemenit, et, Monte-Cristo se. trouva C'est un mauvais voisinage, monsieur que eelui, des“toirs sonen u shi 
Tmant avec un clou et une ficelle. En un instant fe comte fut au courant | en face d'un bonhomme d'une cinquantaine d'années qui ramassait des | les mangeons pas confits daas dû fiel éorhmé faïdaïent les Ròmains. ke 8 
Mécanismeet, Ja porte s'ouvrit. - DA One Ee fraises qu'il plagait sur des feuilles de vigne. : hi ai => Ah f les Rònâins les úangeaient ? file jardiniër, ils mianigeatent les 
d ecomte se trouva alofs dans un petit jardin de vingt pieds de long sur |, Il y avait douze feuilles de-vigne et presque autant de frdises. _[loirs? 3 Ee, ee 
Quze de large, borné-d’an. côté par la partie:de la haie dans laquelle était | i Le bonhomme, en se relevant, haillit laisser chair fraises, feuilles et as- Fala cela dans Pétrone, dit le comte, … î ge De 
Sneadrée Pingénieuse machine que nous avons décrite sous lenom de porte; | siettes. _…=r Vfaiment ? Ca né doit pas être bon, quoì ar el Ee 


- Non pas le.même soir, comme il l'avait dit, mais Fe 1Ehdemain matin „le | 
comte de Monte-Christo sprtit par la barrière d'Enfer', prit ta route. ’Or- 
léans, dépassa le village de Linas'sans s’arrêfer au télégraphe , qui , juste- ï 
Ment au moment où le comte passait „ Taisait mouvoir ses longs bras dé- 
<harnés, et. gagna la tour de Monthlëty, située, codame chacun sait, sur le 
Point le plus élevé de la plaine dece nou °° | 


St de Pautre par la vieille tour toute ceinte de lierre, toute parsemée dera- |. — Vous faites votre récolte, monsieuf ? dit Monte-Christo en souriant. © | loïr: EÉ ce n’est pas étonnant, mònsieur, q Js, òirs soient gras, att d 
venelles et de giroflées. We A — Pardon, monsieur, répondit. le bonhomme en portant la main à sa | qu’ils dorment toute la dainfe journée, 'et. qu’ils ne se réveillent , ue gees 
On n'eût pas dit, à la voir.ainsì ridée et fleurie comme une aïeule à qui | câsquette, je ne suis pas là-haut, c'est vrai, mais je viens d'en descendre à | ronger toute la nuit, Tenez,_ Van deme, Pavais qualre abricots eel k 
Ee petits-enfant, s Fiennent ë souhaïter la fate ‚qu'elle ‘pourrait: da conter Yinstant même. ‚ DRE En r : 2 ont entämé un. J'avais un brùgnon, un seul, al est vrat que c'est än E ferit : 
ien des drames berrihles, ìpllejgignait, une voix aux oreilles menagantes | — Que je ne vous gêne en rien, mon ami, dit le core, oneiflez vos frai- | rare ; eh bien ! monsieur; ils me Pont À moitië dévoré du côté dele ran 


Bn vieux proverbe donnean murailles, - ses, sì toutefois il vous en reste encore. an! BE end 
le eme ce jardin en suivant une allée sablée de sable rouge ‚sur |. — J’en ai encore dix, ditJ’homme, ear en voici onze, el) en Avals vin 
quel mordait, avec des tons qui eussent réjoui P'ceil de Delacroix „ notre | et une, cinq de plus que l'année dernière. Mais ce west pas étonnant, e 
en moderne ‚une bordure. de gros buis, vicille de plusieurs années. | ‘printemps a été chaud cette année, et oe gril faut.aur fraises, „voyez-vous, 
te allée avait la forre d'un 8, tournait en s’enlagant, de manière à faire fsi, eest la chalear. Voilà pourquot, aulieu de seize que j'ai eues 


raïlle ; tn brugrion superbe et quï était ezeeltent. Je n'en ati 
de ïneilleur.. RN: RENE Jd 
__— Vöus ['avez mangé ? demanda Monte-Christo. B 
— Cést-â-dire ld rmoitië qui restait, vous comprekiez bier?’ (était e£ 
quis, monsieur. Ah dame ! ces messieurs-là ne choisissent as les ie ld 
ceaux. C'est comme le fils de la mère Simon! il n’a pas chii les. hi el 
vaises fraises, allez! Mais cette année, éontinua portieren Ee 6 jef 
quille, cela ne m’arrivera pas, dussé-je, quand Ies Fruits seront 3 Beds mû- 
ttr, passer la nuit pour les garder. “© knn 
Monte-Christoen avait asseivû. Chaqué homme a sa passion quile Rnd 


asaais'niangé 


Ans yo jardin de vingt pieds une promenade de sotzante; Jamais Flore, la j Pannée passée, j'en ai cette année, voyez-vóus, onze déjà cueillies, douze, 
culte gr etche déppge les ons jandiniers latins, n'avait éé honorée dan | treize, quatarze, quinze, sce, heeg aar ere 
daan minntienx ef passipur zé Vétait.celui qu’op lui rendait dans | manque deux, elles y.étaient, encore, bier, ropsieur, „elles y-étaiat, j'en 
me pee dis sûr. je les aì complées. Il Mut qua ce soït Je fils de la mère, Stimon qui 

me les ait souffiées ; je l'ai vu rôder paricì ce matin. Ah ! Ie petit dròls, vo- 
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C1)Voir le Journal de La Haye, da 30 javac 





ni les doctrines éeonomiqucs sur lesquelles se base l'argu- 
mentation mirtistérielle, ni surtout les conclusions qu’on en fait 


an ef. 

Nous reconnaissons volontiers que la question pendante en- 

“tre Tes detix cabinets de Bruxelles et de La Haye, présentait des 

-„öbstaAles sérieux. Nous sommes très-disposés à croire que du 
‘côât& di la Néerlande, on n'a pas apporté dans les négociations 

_ tout le calme et tante l'abnégation politique qui étaient peut- 
être nécessairss pour arriver en commun à une solution amicäle 
des embarras da moment. Sans nul douteà nos yeux, nos voi- 
sins du nord ne se sont pas fait scrupule de profiter dela dé- 
tresse générale de nos provinces, et d'exploiter à leur bénéfice 
des difficultes qut peeaient sur notre gouvernement. Cela n'est 
pas généreux, sans doute ; mais rigoureusement parlant, cela 
eét admis en diplomatie, ct nous ne demandons pas à nos an- 
ciens compatriotes d'être tout à fait chevaleresques à notre 
égard : nous n’avons jamais attendu cela du. positivisme hol- 
tandaïs, et peut-être aussi de raïicunes vieillies, qui ont dû revi- 
Yre À la suite de notre traité avec le Zollverein. 

Mais par cela mêmegue nos ministres fi'ignoraient aucun des 
embarras qui renaissaient-pour eux, ils avaient le droit d'user 
de-toute la latitude que leur donnait la loidu 21 juillet 1844, 
et rien, sinon le besoin de refaire leur popularité à Anvers, ne 
des obligeait à devanaer de six mois la durée facultative assi- 
guêe par la législature elle-înême à la vn ate exception 

_ nelle prise aa. profit des tabags et des cafés dela Néerlande ou 
‘de ses colonies. Qui auraït blâmé le ministère quand il aarait 
répondu aux réclamations de quelques intéressés, par le ta- 
bleaa de la misère de nos provinces et par la nécessité de main- 
tenir un skatu quo dont l’interruption devait produire des ìn- 
eon vóénients de tonte srte; car‚ en outre de la fermeture d'une 
de nos frontiètes, T'arrête du 29 décembre, et tes conséquences 
áu'il' k pertées, menacent l'ensemble de tous nos intérêts, et 
toute la production, toutle travail même intérieur du pays, 
d'un chômage qui est toujours la conséquence naturelle d'une 
crise commerciale. 

En temporisant jusqu'au mois de juillet prochain, nous avions 
& Íäl-fois tous les bênêfices d'ùn atermoiement ordinaire, êt de 
pltile'ehanee de retföuver, avec F'étó do 1846, le pays dans’ 
whestuatioti biotautremtat prospère que celle d'aujourd’lra?.’ 
Nous échappions tout aa moins aux conséguences foreèes-d’ ue: 
stagaation des affaires, pendant la mauvaise sàison, et-sous: le- 
coup d'une disette dont on s'exagêre sans doute les effets, mais. 


que Îe ministéro avait.d’autant, moins le droit d'oublier, qu'il, 


en áváit fait, trop légerement peut-être, l'occasign, d'une ses- 
&ion extraordinaire du párlement. de 

'M. Deéhaurps:ne eroit pas que la Belgique fût obligée plus 
longtemps'à faire à la Holtande des gracieusetés sans compen- 
tation. Nous avons dit ce que nous pensions des procédés de la 
HeHande dans la: cioonstance ‚ nous avons donc le droit de dire 
aussi que la Hollande a pa croire que la loi des droits diffören- 
tels était demandée aux chambres belgesen vué surtout d’a- 
mener certains étgts, et la Hollande particulièrement, à.des, 
niêgociátions par lesquelles nous rentrrrions dans le droit com- 
stad Bont nous Ötiòns tróp béhóvoletnent sòrtis dans Ies années 


Pent'suivi 1830. Le correctif à cette loi , correcáf introduit | Ainsi, 
ste débat , envue-de we pas'laissòr prescrire Ta-hònné heit JP 


monie entre les deux pays et de faciliter des négociations enta- 
mees, fat l'article 4, avee les exceptions temporaires qu’il ac- 
corde à certains ‘produits et à certains pays. Cet article avait 
obligatoirement une durée d'une année; facultatiyement, il 
pouvait rester en vigueur jusqu'au Her août 1846, Gette faculté,, 
Âë ministêre devait en user jusqu'au bout. Cequ'il eÂt fait au’ 
léFaaût, 11 avait alors les tnains Îiées pour le faire, et la Hollan- 
de, qui le savait, eêt pròbableitent mieut compris qu’aujour- 
d' hui cequ'blie a eonstdéré.arf 27 décembre dernier corine une 
agression an moins prématurée, EE ee 
“Oma voulu faire îbtervenir dans cefte question des mauvais. 
voulofts dynastiques, qui áuúraïent dominé la volonté des négo- 
ciateurs hollandais. Nous ne voulons päs croire que celà soit ; 
nous n'avons aucun intérêt ni aucan droit de nous livrer à des 
súppositions que’ nous tenons d’áilleurs pour très-mal fondées ; 
maïs dts tous les cas, la réaction tout- au moins inatile exer- 
cêe éotitre Farrêté hollandais do 5 janvier, ne faisait que'com- 
pligger la question au lieu dela simplifier. S'il existait contre 
ESE NEN 
wt fönd-du cour, corime chaque fruit on ver ;celle de l'homme au télé- 
“Hs chiei{hr Fe es de vigne qui eachaien 
leit, et de onqaf par 1 lé mur dn janine: GEEPPe An se 
— Monsieur était venu pour voir le télégraphè ad EEN 
— Oui; monsieur, sì toutefois cela n'est pas dêféndu pär les régle ents? 
— Oh! pas défendù lé'moins du monde, dit Té” Jardinier, attend” uil 
aya En de dangereux, vu que persánne ne sait ni, ne “peut savor ce que 
sûûs. 
Een m'a dit pn effet, reprit le comte, que ‘vous répétiex des signaux 
qte vous ne compreniez pas vous-mêmè, 
— Gérkaiiement, monsieur, et j'aime bien mieux cela, dit en riant l’hom- 
en Pourquoi aimiez-vous mieux cela? . 


— Parce qû 


[4 
mes 


ce dû, de Berts fa d,je n'aì pas dà ‘respönsabilité. Je sùis une 
machine, nor, 8 päs'änefe chose, et pourva que je forictionne, on némen 
deimasids pad davdatige! kee 
— ies Diable tft Mönte-Christo'èri Tluizmême, est-ce que par hasard je seraïs 
stombésur un homme quin’aprait pas d'ambitioù? Morbleu t ce seráitjouer- 
de malheur. A heen 4e ren 9 Ve EP AE elen ze Ee Er dd 
'— Monsieur „dit lé jardinier en jetant un coup d'eïl sur son éadran 
solaire, les dix minutes vbht expirer, je retourne à úón poste. Vous plaft-it 
„de monter avec moi ? A en Per ee Ve 
— Je vous suis, 
Monte-Cristo cntra en effet dans la touf divîséë en trois étages ; celui 
der Bäd'eonterait quelques instruments ardtofven, tels que bêchies, râtcaur, 
„arrösoïd; dresoés contre Ta muraille } c°étâi tout Pameublerhent. * 
…_Le'secdd'graït Phabitation ordinaire ou plutôt nocturne de' Tet loyé; 
dl contenaît‘gäëlkfus patrvresustensiles de ménapé, un lit, one table, dex 
chaises, uné fgrittiäpe de grös,plus guëlguës h 2e 
dond, sf que le calfite recannut polis dl pis: 
«pägifë dont le bonhädibe conservait la graïtë- 


















senteur et des häricotsd’Es- 
ans sà eoque ; il avait’ éti-. 


queké tout cela avec lesoin d'un maître,botaniste.du Jardin des Plantes.  ° 
— Pant il passer heaucotip de tefnps pur Etudier ki: télégraphie, mon- : 


gieur ? PentandÂ Mopté-Christd,'**” ar 
Ce ti blt pas 1'étude qui ost longue, c'est le surnumérariaf. 
— Ef conibietf tecóït-on d'appötntements? Gn. 
— Mille fratics, monsieur. © °°” 
„Ge nest güêre. °° 
- — Non; mais on est logé, comme vous voyez. 
Monte-Christo verni a chambre. 





















maïs Ids‘honimes vräïútent raisohnÂbles et és nf 
dans une. qüerelle, s'ètúdient, totút en: gárdant leur digit; à 
mettre de leur. câté la-moindre: somme ppssibie..des :torts: do 
l'agressaur et même de.cons:de nn 

Le ministère, -aaus le. savons biep „Je ministère qui d'ordi-. 
naive tient, si ‚pau. compte de opinion de la presse, semble 
sapparen aujourd’huï súr l'ensemble des manifestations irrè- 

ét 

Nous ne disons pas qu'il famille toujours qu’ un: gouvernement’ 
craigne d'avoir.fait une sottìse quand ilse ‘voit'applaudt pátt-les 
feuilles dont la- plus douce: habitude est de le dénigrer;: mais: 
nous croyons qu'il-y a gósémalement beaueonp-de chances puter. 
qu:ilen soitainsi.  … etn : end ed 

Si c'est par l'opinion des journaux du contre; pied que le gou-. 
vernement veut mesurer la valeur de sä. politique et la portée 
réelle de sä diplomatie , il aurait bien dû, aù preïhier septembre 






















Christo re 


der, mais au bout d'un an ou deus on s'y feit ; plik Hous avon. 
de récréatiou et “nos jours de congé, Et. 


la, et je plante, je taille, je'rogne, j'échehille; eh $6nime le tenips pässp, 








stches pendlies al’ pl: 







la Belgique des préjugés déplorables en certaine cour‚ où était 
le moyen d'en triompher, sinon dans la résistance même que 
les intérêts néerlandais auraient à opposer aux velléites insen- 
sées qu'on suppose exister dans quelques cerveaux? Il impor- 
tait donc, que l'acte d'hostilité da 5 janvier fût ou non le fait 
du ministère néerlandais tout seul, il importait de dégager au 
moins la question de tout caractère hostile;-de peaple à peu- 


ple, et de ne pas intéresser dans le débat I'hónnemf national 


hollandais. On a fait précisément le contraire, plaise' au ciel 
que cette faute ne porte pas d'amères consèquenceé:” ee 
La question du tarif relatif aux bestiaux occupait une large 
place dans le manifeste du Journal de La Haye ; elle est égale- 
ment traitée avee développement par M. Dechamps; mais nous 
craignons bien qu'en ce point, particulièrement, les chiffres 
cités par le ministère ne prouvent précisément tout le contrai- 
re de ce qu'ils ont pour objet de prouver. Äinsi, pour justifier 


| Y'élévation dont les droits d'entréé sur lés bestiaux furent frap- 


pés en 1335, M. Dechamps ètablit que Yiripdrtation, sous ’'em- 
pire du tarif surhaussé , atteignit 45,000 têtes en 1843, après 
avoir été en moyenne de 20,000 têtes seulement dans les années 
précédentes. Nous dirons, nous,que ce résultat prouve que l'ex- 
hausserent du droit était une double faute: faute envers la 
Belgique dont les besoins êtaient réels et pressants sans doute , 


puisque malgré la hausse du tarif elle a dù doubler ses impor- 


tations; faute envers la Hollande, puisqu’ on gênait son commer -. 
ce sans raison, et contre les iftérêts mémes de notre pays. 

Il est un autre grief dont M. Dechamps n'a point parlé 
et sur lequel nous insisterons parce que les événements don- 
nent raison aujourd’hui aux prévisions que nous avons pro- 
duites à diverses reprises, lors dela discussion de la loi des 
céréales pendant la session extraordinaire de septembre. Nous 
disions alors que la prohibition de l'exportation des grains était 
une mesure inutilement hostile aux pays voisins; qu’il pouvait 


arriter que nous eussions besoin sur une dè nos’ frontières de 
recevoirdes grains étrangers, tandis quê sur l'autre nous pour- 
rions céder de notre trop plein à l'ètrànger, et qu’enfin nous 
ecourrionsrisque,en défendant des échanges qui n'étaient-possi- 
blesqu'autant que nos approvisionnements expèderaient:labale- 
meut nos besoins, de pravoquer contre nougsde dangereuses.re-. 
prêsailles. G'est prócisément coqui arfive aujgurd’hni.. IJ. ‚a. 
trois joues-déj oùgat viers, un Ss SUL 
cours de bolts 


A 


à on annoucait à Verviers une hausse) sur le 


qu/on 


á 
’ 






gr 
K ecn done. pour, avoir le isis 

jon, que la Belgique Auratenn 
B rd iilles" Les anfeits Ontdek 
èn 


lacripgstes ce: 


des où avides de popularité qui ont salué son coup dé tête. 


1844, dóchizer le traitéfait aver la Prusse; car, en ce moment, 


hakt 3 


— Pourvu qu’il niaille pas tenir à son logement! murmúra-til 


On passa au troisième étage: était la chambre du télégraphe. Monte- 
arda tour à tour Îes'deux poignées de fer à l'aide desquelles } 
Pemployé aait joterla machine. °° een Se ; 
— Ciest fort intéressant, dit-if, mais à la longue c'est‚une vie qui dort 
vous paraftre uri peu insipide. oe te 


— Oui, dans le commericement cela donne Je tortigolisiäfos 





“— Vas jours de congé! 
— Ôui.. 5 
— Lesquels? 
— Ceux où il fait du brguillard, 
— Ah! eestjusté 


— Ce'sont mes jours de fête à moi i je: descends ‘Oi Te’ jari cen jout. il 


ze 


— Depuis dit áls; ef cinq âns de surgümêrariat, qüänze. 
Vous avez. Keen ZH En Re 
— Cinquarite-cinq ans, on 

— Combiëri de temps de service vous faut-il pour avoir la pension? 
z& ! jaorisieut, vingt-cinqans, ie 

— Ét de combien est cette pension? 

— De cent écus. A 

— Pauvre hùmanité! murmura Monte-Christo. 

— Voùs dites, faónstéur 2. deinanda l’employé. 

— Jedis que c'est fort intéressant. 

— Qaoì ? ee , | 
— Tout ëeque vous me montrez… Et vous ne compreriez rien absol ment 


à vos lignes ? 


— Rien absolument. 
— Voús n’avez jamais van) hj de cornprendre 2 
pe, Jamais $ pourquoi faire LS ORR AN 


— Sátis dôute. An 
— Et ééùx-lÂ vous les comprenez, 
— Ce sont toujours,les mêmes, “i 

BE ili die 25 00E en en 

— Rien de nouveau. vous avez une heure, ou à dehain. 


—Cdpendant il ya den siku di raileessent vous dirgdtement. De 


E] 
: 


ne voilà-t-il pas votre corderpondänt qúì se mét en‘mouvement? : 


‚ — Ah! c'est vrais merci, monsieur. 


es déhróes par súite'dà la dáténss de sortie pd 
mulguée’daùs Te Limbourg cédé, et‘ aújourd'hui mêttië, or 'sì- 
griale ane hausse in portanite sar- les indtchés des Flandres pat: 
suïte.des arrêtés hollandais, qui ont également prohibé la sortie : 
des grains de Ja Zölande expédiós sup. la frantière belge. 

Nous avons déjà relevé tout ce qu'il-y avait.de contradictoire. 
dans l'assertion du ministère; qui, après.avoir. exposé les me- 
sures hostiles adoptées contre là Hollande, ‘explique ees mesu- 
res par la nécessite de rentrer en nêgociation, et de rendre une 
réconciliation plus facile. D'ordinaire pourtant, quand on se, 
rappróche entre peuples comme entre iúdividus, c'est à celui 
ee eu-le dernier tort; à revenir le premier, et e'est en: anna- 
lant en_quelgae: sorta chranelegiquement - ses grì 
rentre.dans la casrèère.de; Ia paix of-dn:ban Baere il on ost 


k ik p © HN 
agés miklgrb €: 


[de la banqup se sont élevéeg à 4,282:938 fl. ‚et le.pradait 
Ï Igauche à se préparer à son tour. 
} il ya parler. 


| d'avoir an enctos de deux arpents? 


—— Ak! c'est vrai, le jardin mest pas gra 
é 





tout le monde se le rappelle, ce traité était signalé par T'oppo-& 
sition tout entière, comme un acte de hante trahison. On sait® 
aujourd'hui à quot s'en tenir sur la valeur de ces déclamations; & 
mais que serait devenu le ministère qui aurait cru devoir alors & 
en tenir quelque compte ?» 










On lit danslejoárnalla France: Bs ze 

« L'arrêté du Rot des Pays-Bas, en date du 5 de ce mois, et 
contenant quelques mesures restrictives à l'ógard des relations 
commerciales entre la Hollande et la Belgique, semble avoir % 
produit certaine sensation dans le monde industriel, et l'on s'est ; 
demandé comment il se pouvait que le gouvernentent des Pays-: 
Bas, quia toujours fait preuve d'une grande libéralité dans les 
questions de cette nature, eùt quitté tout-à-coup la voie où í 
avait tenu constamment une sage pôlitique. En lisant les ré- * 
eriminations des journaux belges, on a pu se laissereittreïndr à - 
eêtte impression fâcheuse ; mais &n examinant les choses plusà : 
fond, enjetant un coup d'’ceil impartial, sur l'état des relations 
de commerce qui existent aujourd'hui entre les Pays-Bas et}a : 
Belgique, on voit clairement que la mesure prise par le gouver= : 
nement néerlandais ne fait qu’établir de justes repehenlied def 
griefs dont ce gouvernement a droit de se plaindre du côté de ll : 
Belgique. Il est facile de se corvaincre, en effet, que par difföF 
ränts arrêtés émanêés du gouvernement belge, et entièremen® ; 
nuisibles.aux intérête. commerciaux, de la Hollgride „le cabinet 
de La Hayea été poussó à bout.” Nous citerons parmi oes arrôtós, f 
celuidu 31 décembre 1835, qui porte une élévation de draits à, 
l'importation du bétail en,‚Belgique, et plus tard. la défense de, 4 
transiter en France ce-même bétail, quoique cet avantage etl 
d’abord été consenti ; celui du 25 février-1842, qui élèvolë’ ; 
droits d'entrée du poisson de mer en Belgique, et quien pro“’ $ 
hibe mêmele transit de: F Allemagne, au grand-préjudice des $ 
pêcheries néerlandaises ; la loi du 21 juillet-:1844, relative aah 4 
système de droits différentiels, et qui:cause un tort imme:so 45% 
commerce des. Pays-Bas; enfin, plusieurs.autres.mesyres prarv 
hibitives frappant grand nombre d'articles qui intéressent de 
commerce et l'industrie dela Hqllande, ‘ont mis.le cabinet de 
La Haye dans la nócessité d’user de représaillbs „“ après’ avóir (Ui 
échouer toûs’ ses ‘éffafts pour amérér une júste réciprocitó deg 
concessions commerciales entre les deux pays. he 
_… Giëst‚spunee paeint-de vue, penadne-rous; qu'il faut eonfi-J 
dérer l'arrêté du Roi-des Pays-Bas, lequel, d'aälleurs, ne sé 
carte en, Peijl re-de la législation. commerciale dese | 
royaume à l'égard des autres états avec lesquels il ést lié par des 
traîtés de toners. Ge qui nóus étöpne E Slenieat dâ tou 
cela, c'èst de vóir ls cabinet dé Bruxellës faire ure guerre d$ 
douane à ‘ur pays: quî procure à la Belgique un:déboush@ aties 
nuel de produits s’élevant à près de 40 millions de frqnès. » - "78 
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On lit.dans le City-artiole.du Globeanglais:. 4 
‚« Le vieil adäge qu'il mv a ps de si mauvais vent qu'il ne pro 
quelgu’un, trouvgra une nouvelle confirmation dans la petite guerre de 
rifsqui vient d'ëclater entre la Hollande et la Belgique; à moins qu’u 
rangement n’intervienne éntre les deux pays, fes reláttons‘de- l'Ang 
avec la: Hollande 9: wrc ben E'uugmentátion.6 


1. pn 
kes 



























er reen det he red risioangupeeegae part 
ig poütraïétit lés acheter chez nous à meilleur marché. Quant aux Belg 








ils auront eunx-mêmes à souffriride Paugmentätien-sar: les. derrées coloriël 
les, suntoud; sur. le café Java) paquel ils aceprdent, depuis :Jongtemge wel 
préférence marquée >. “er eta er 

Hier, 19 janie ranire dela nafssance-de notre af“ 
gust Soitveraine n bté df nethent ‘vôléhré en cel rbfifen ed 
[ly a eù ditier de Fanditté à TutGour, ePROGEE SAL Edla, qui n SLE 
trös-brillans eydlenpbus:Ánimés, <= - be EN 
Î Beede sad _ atome ze an : en mie, ike Á 
| Le monvernent. d'affaires de la banque de Vienns:penda 
V'annóae [84%a'éré de 1,797, 204, 776 flnrins, Les zocettes-bru{p k 


Hier, 19 janvier, Fänniversniro de la na 








déduction faite des dépenses, à3,664,712f1. Au 31 döoembre opl 
établissement avait pour 8, 181.613 A, de biÎleis en circulationd 
Le dividende de l'annéë kre de 12. par action.’ 


mes 
















Een 


ede. nn en Dai 





— Et que vous dit-il ? est-ce quelque chose que vons eomprenez ?- 
— Oui; ilmegdemande si je suis prêt. 

— Et vous tuirépondez ? RE & 
‚__— Parle même signe, qui apprend en nìême temps à mon correspon 
dant de droite que je suis prêt, tandis: qu’il invite mon correspondant dé 


vert re 


—— Cast très-ingónierrt, did le oogte.: :r -… 
— Vous allez voir, reprit avec’ orgudil Ie-bonkrdinie, dans cinq minute? 


— Hai cinq minutes alors, dië Morte Christo, &'est plus de tetmps úit'fg 
ne m'en faut. Mon chèr monk, ‘Ait-H, ‘pErinettez-inoi dé-Vöas fette df 
question ? At een de Ee 

— Faites, - dag oe 
‚_— Vous aimez le järdinage ? - PE Kk 
Î — Avec passion. LE ' d 


ER vdo sefiës heureux; au lied Pavoir un terts je de vingt pitch à 


KE GI VEA 


“LL Môrisieér, j'en ferais un paràdistérrestre;. © 5) , 
— Avec vos mille francs yous vivez mal? : 
— Assez mal zmais enfin jeyis.. … *- ae 

“_—Ogi; mais vous n’avéz qu'un jardin misérable:-: — -— - 


-% 


nd. de Et : 
— Et encore, tel qu’slest, il est peuplé de loirs qui dévorenttout. _ f 
“aar Éâ c'est mon fléaú. B San vit d a 
 — Dites-moi, st vous aviez Te:-malkeur de tourrier la tête quand Je cot 
respondant de draîte vamarchéf ?, “+ > 4 Conte Tui 
“de ne leverrais pas. v- 
— Alors qu’arriverait-il ? 


— Qucjene pourrais pás répêter ses signauz;-“” 
’ _… Et après? ’ ee ek Ek : k il 
“— larriverait que ne les ayant ‘pas répétés par négligence, je sering 
misàl'amende. ò Er NAE Ee 
t“eDedvtabien? } 
“Dedentfrânes. kee 
== Hé dixiërn® de votre revenu; c'est jolit 
“Ahl fitr loy sier en Haat ad Watts 
"Geld vds eht arrivé? dit, Mobte-Christo. °C 
} -— Un fois, mbnêiehr, are flis iheje gròfBifs ún roster-noisctte: °° 
— Bien. Maititenant si vous vous avisiër de chadger quekifdò chióse 
signal ou d'en transmettre un aatre? ze dane 


ien RE esn E77 
— Alors, c'est différant, jé sérdis ginewiogt kje pedenie ma pensido- 


OE ES d$ 


E| 


1} 


r 
ed 


‚alte 


‚Nouvelles du Caucake. …— ld Nifttreg d'Angleterre. 
Be St-Pétersbourg, 5 janvier. n , en „Londres, 47 jaüvier: 
On regait à l'instant du Caucase le bulletin de guerre suivant: N Les bruits d'une nouvelle dislocation dú cabinet ont refiris 
«Vers la fin de novembre on appritdans le Daghestan nord et | CPU trois ou quâtre jours de la consistance. Ges bruits repo- 
sent toujours sur une dissidence de vues entre les deux princi- 
paux membres du conseil, le due de Wellington et sir Robert 
Peel, au sujet de la question des céréales. Le paragfaphe du dis= 
cours du trône dans lequel la reine doit annoncer les mesures 
que lecabinet présentera, concernant cette législation, serait le 
point en litige, la pomme de discorde. On assure quede due de 
Jer (iron duke) comme les Anglais appellent Y’illustre vain= 
queur de Waterloo, s’ oppose résolument et obstinment à la ré- 
daction proposée par sir Robert Peel, et comme orr sait que lors 
que le duc s'est mis en tête une opinion, rien au monde ne ler 
ferait démordre, on en conclut naturellement que pour la se- 
conde fois il s'exposera à sacrifier l'existence du cabinet dont il. 
‘fait partie plutôt qe de céder d'un pouce. Après ce qui s’est 
passé, après la reconstitgtion du mimistère de sir Robert Peel 
cette conclusion est peut-être un peu trop rigoureuse. Car cete 
constitution ne peut, s'être opérée sans que tous les membres 
qui ont consenti à rentrer de nouveauydans le Cabinet, se soient 
entendus sur la question qui avaitamené sa dissolution, sinon 
quant aux détails, du moins pour le principe qui devait ser= 
vir de base aux mesures à proposer au parlement, Supposer 
que- des hommes sérieux auraient repris ta-directipn des af- 
faires sans se mettre d'accord sur-le-point le: plus grave de 
la politiqae intérieure du pays; t'est vouluteadmettre‘ue 
‘des hommes d'Etat aient agi avec úüe étonrderie digne de la 
plus étroite intelligence. La reconstitutfon du cabinet conser- 
vateur dans de telles conditions n'eüt été qu'une pitoyable. 
comédie, dont on chercheräiten vain à deviner le but et dont. 
le dénouement serait à coup sûr fort peu profitable, et. encore 
moins honorable póur ceux qui en auraient été Jes auteurs, 

Ilest vrai de dire que le dire de Wällington, entouré d'ùn’ 
eetcle dans lequel le parti protectionniste ‘compte les plas. 
foùgueux partisans,'attaëkié lui-mêmé soit pat cónviekton, soit 
pâr position aut intérêts ägricöles, subit V'influence de son en- 
tourage, sinon de ses propres inspirations, et dès lors il est-natu- 
rel d'admettre qu'il, rósiste autant qu'il le peut aux empióte- 
ments dont le système contraire menace le parti agricole. II sait 
que ce parti compte sur lui pour défendre ses intérêts daris Ie 
conseil, etavec ce caractère deloyauté qui le distingue Ul veut, 
remplir consciencieusement la mission qu'il tient de ce parti 
autant que de la confiance de la couronne. Eur 5 
‘_Voilàce qu peut expliquer la résistance du ducde Wel- 
lington auxYues desir-Rokert Peel sur la question des céréales: 
maisleette rósistancé, qüi d se source dans des scrupules exagé- 
Yöb, né peut alef jusqu'à lui faire méconnaître les nécessités de 





 L'année pasdée, 15,950 naviresen tönt ónt pássé be Sund, 
ä TM 7980 venant dela mer du Nord, et 7970 de la Baltique. En 
E RLb, c'était an total de 17,332 nuvires, c'est-à-dire qu'il y en 
„Wenit. 1382 de plus. Da reste, le chiffre dò 1844 était le plus êle- | 
“Ve da dernier decennium. sud que des troupes nombreuses de moutagnards, comtoandòes 
nn ‘par quelques naïbs, s'étaient postées andelade la riviëre Ka- 
On écrit d'Athènes : ‚ rakoïs, avec le dessein de-pénêtrer à'Akoucha et Poudahara, ou 
SE He général Deligiannis est président d’âge de la chambre des f gans le district de Metoulinsk. En conséquence, MN, Labinzow 
Wputés. La chambre, convoquêe trois fois, ne s'est pas trouvée et le. prince Argoutinsky-Dulgoroucky, feutenants-gónéraux 
“hombre pour voter. Les partisans de M. Coletti veulent Yin-- qui commandent dans ces contrèes, prirent sans retard les me- 
Vehd'abord à compléter le ministère. Plusieurs “membres de surcs nécessaires. Une faible partie-des dêtachements les plus 
& larabre se sont rendus en deputation chez le rot pour prier | voisins. cantonnês dans le nord du Daghestan marcha contre 
NÀ vouloir bien compléter le ministère. S. M. a répondu. Vennemi sous les ordres du lieútenant-ootonet prince d'Orbel- 
GE enstai: contentedu ministère, tel qu'il était constitué, et | jan. L'eunemi tenta vainement d'oecuper le village de Kou- 
MW ve renfermant dans les limites de la constitution, on. devrait | tgacha, les habîtans firent une opiniâtre résistance et le froid 
„Täepoeter sa prérogative, très vif lui enleva qtielques hommues. Á la vnede nos soldats, 
zt ure partie de ses bandes prit la fuite, les autres retournèrent en. 
‘hâte vers leurs domicites. Le calme fut pléinement rétabli. Cette 
levée subite de boucliers de la part des peuples montagnards 
n'occassionna point de dislogations dans nos troupes, Le déta- 
chemest de Samour est demeuró invariablement dans les quar- 
tiers d'hiver occupés par lui peu de temps auparavant, 

Suivant les dernières nouvelles venues de la ligne du Caucase 
et de la Tehernemorie, tout y est tranguilie et l'un n'y voil pa- 
raître que de temps à autre de faibigs bandes de piltardssur 
Vaile gauche: à peine ont-elles. pgssé nos frontières que 
déjà elles btaient chassóes, La garnison du fort de Wosdwa-, 
chensk fait de’ fròquentes sorties pour châtier ees hordes de 
brigaads et elle revient presquetoujours chargóe de butin. 

Les travaux de fortification et d'organisation des nouveaux | 
villages sur la Sounja sont terminês, tous les points fortiftés sar 
notre ligne d'avant-postes sont mrunis de provisiuns súffisantes 
pour l’hiver ; aussi, dans les premiers jours de dècetnbre, a-t-on 
envoyé le dêtachement de Nasrapew dans les quartiers d'hiver ; 
on n'en a retenuqu’une petite partie pour pratéger les nouveaux 
villages contre les attaques ennemies, «7 Ck 

Les nouvelles qu'on reéóît de Haite droite dé la Higrie du 
Gaucase, savoir du pay des TeKerkesses, sont. des plys favorables. 
Les nêgociatìónsde patxque lestribus da.ces montagnes ont en- 
tamées avec. nous, avancent considérablement, et Ges tribus 
gegneat twnjours plas de confiance envers nous. Des peuplades, 
ennemies jäsqu’à présent, recherchent notre aruitiè et notre 
firolsöllon, Cas jours derniers, le-chef des Kisilbeeks, a paru au 
fort de Pretehaoy-Okep: la tribu des Abasins l'avait-dólégaó 
pour-uods dire que tous’ses compatriotes-dösiraient sé soumettre 
au gouvernement russe, La soumission volontaire de ette t ibu; 



















tees troables assez graves ont eu lieu dans les premiers jours 
„de ce mois sur la frontière austro-bavaroise. Bien qu'une loi de 
he ême im pose à chaque famille l’obligation de faire sa pro- 
_Msión de blé pour une année, la population de cette province 
“doute la disette à tel point qu'ellë's'est ruée sur des voitures 
Gl grains que l'ón exportait en Bavière, era maltraité les con- 
Muactenrs, et les-a retenus de force. En même temps des bandes 
ke cent ou deux cents mutins surprenaient les magasins des en- 
teepreneurs et les pillaient, Le gouvernentent autrichien, in- 
„Bruit de cos dósordres, a expbdióser ge point de la frontjere un. 
Öte, ya envoyó un “dötacheuierit ‘de gendarmes pour faire 
Yespecter son territoire, 
L'opinion publique, en Bavière, s’occape beaucoup de deux 
Wations dont la chambre haute a été saisie par le prince de 
Wiëde, la premïièrë dirigöe éontrd la trop grande augmenta- 
„Kon du nombre'de coûvents ei Badière (ce nombre est.de plus 
de 200), et surtout contra Î' établissement des ródemptoristes, 
dont les gendances alarment les esprits en favarisantda super- 
stition „ Ìé Seconde motiot & pour objet de deïnaïtder: une loî 
Sen Inresponsabilitó des ministres &t-âutres gränds fonctian- 
Mlires de F'ótat; elle ést Fondée principâlement sur les actes 
ähsstraires dont lea, pigtestanis ont à se plaindre de la. part du 
Jaánissse del'intènisur,-M. d'Abels. . mdm at AR 
Els se ot ee baar SEEN AN 5 
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Detunients commerelaus… 
| PÉROU. En Ee : 
Bas le courant de l'année 1843, V'administrátion:dugébbral 
Viväacp'ayronda une dâcision en. vertu. de laquelle les nevines 

 ROTtmerce assi vant, à Lolay,: of si 











est Iórt'impörtante pour le’ paintien dû repas sur.tomte Dotre 

























































wonen ile: droite: -Nuwudre Wni:d- reis 7 aùt la 
ref deni r_A868 port, he een | at tep: ee slee eet Kad hij ne KAR Ja Tsj ‚| la situation, jusqu'à lui faire oublier que les intérêts mâmes de: 
Ss ee it astonnal PERFUME, Ô drs sof hattiekiënt gud vstèm Ds: oi en 
Bauvenus FAR Sé hes Zelar Á htleig eer ulte d'un f $4 main aux tribus moutaguard. de | ela sort paftiëkigent qué le système de sagës COncêssions qui a pré- 


'sidé jusqü’à cejour à la politiqte du cabinet conservateur. ne 
soit pas violemment brisé pour. faire place aux exagérattons’ 
d'une politique habe comme celle de lord. John Russell, 
ou ce qui serait pis, du. système exclusif: ef -rétrograde des 

de Richmond et de Backingham, Ee ge Ae ed 
"Après tout, quelle que soit Ja valeur historique du duc de’ 
zn ellington, quelque Justre que reflète son nom sur le cabinét, 
iln'én est pil Ämg ni le chef, eh ensupposant que.aa zetzaite AE 
Ja consèquencede son refas d'adhérer;-aur: vaes. de-sir. Robert 
donge eg jen du nóblò':dúe ne se- 
raïënt pris aussi gráves Gi Ön’ pouttait lé“supposer au preutier 
abord, Le nom du dp de, Wellington, söparé da celui de sin o- 


entr'autres.de kod: les: 
[ oger sake dE bi bb re us peu pour. sótablinsla-loî. de Mahomet tomböe en 
rapen Penh zeil Ir noiwalte de brotoguse $ Aópuetn, Aum. dio des transfuges,oette lettre ne trouva qu'un 
d'abord pour Islay; djandae, x pore d’ de Payta, froid'gecweil ches. lesäites petiplades, car elles savent fort bien, 
Panache aemkiee Mit les méates inconvénients. … | Urevette visite prounise est chose-impossible. M.'le lieutenant- 
Re En | général” Sawadowsky, dans son rapport, attribue la situation 

rh de nos affaires sur Vail droite aux sages et habiles 
| manage det ep erk. gelqnee jours, 
| wenti deoeifire Ct REG FRI le machirinirza-djatar- 

gj Heke vi preusdep odnsbilTef'drhihistêre persan des affsires étran-. 
pdete Passúrance qüe son souveráin, lé shaàh, conti- | 


hs 








lettre da cainául gönératde F 
tam bro.denniës \q' 


4e Gibaflin 5, 





Darden; 
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Les òlives, pursuit 85 EER | de es d'omitië pour la Kussie. LE 18 ‘{ Tui | Pert-Peel, perd la-moitië, sinon la totalit de sa valear politi 
„Les òliven, } PEER be derd de Úlide powrlà Kussie, Le 16, il fut zr ade, an a sotd’ lip de sa valear politique, 
GE Rilpter Aigles. d4 ijs «bf ein ot a dE ie Bhtan-chef begren „macins te’ ohef d'un ‘parti jeune et 


2600. Kg kk fort: Úwveriedble Hard ébhsersatenk COT re 
aftöli Pormera'dtò 20:009:n ne repte 






rf: Ì 09: de Î als ev: : be ie Úé le ‘rel zn ró-1ä° 47 De getint glen tate. B de 

hiómte,:8,9D0, äu'lieu de 15'à 20,000; enfiri, | près la dour de'Shradïg, EAR öd:; Aa a dne bien, A aston une prrabypothòae, car 

@,-Ithaqne et Córi irant pas an- | nièrs les insigneb’de l'ordre de se Ours der | ertegen, cilingten” a. oonstaumment: attach: 

zen sine Íparnirant pas an- |! igue9del ordre de BistArile db la" IW alt SLR | son nenvaaractbs qui feront la:ptdivede la-earrière pólitigte de 
snee GE Gutmóst pas la moitiede lear | ax mesurés du: premier qu nos eómbättants-&u Cdacis sgr | Mtsebeht Pep L, etoeseraitlapstiière fois qu'il se dâdideraït 
big Dn : anco, a . % j kj . dread d \ N 





nèee;.E 80tame, Pa;s'atjend à ce V'aile gaucheetdans le Dagliestán doivent d'ätrö suffisamimeni 
4 Ri s57 sa A: rig Her et E É t 
äi idie- gn’ lie 5’ opin 50-000 bari os 48°350 hec- j pourvus de vivres pour I'hiver. Le dernier ®aonnitte depuis 
itres, tafidieqù’ le s'êlève ordinäirèment à 200,000 barils, | nombre d'années’ des devoirs desa charge avee un-zòle et une 
ou 145,500 hectolitres, | | activité rentarquábles.s En | 
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vid gerne gd bf padeoftr e ensemble avec 
pee er ae pete” OE" pärcolttne ensemble avec 
bern HOmeUr att vee tnt AE “profit pour les intéròts 

pays: e 2 Dern sh "u es k d 

En somme, on croit ici general TI: Rn EE: 

en somme, on croit ici géréralement que le ministòre tout: 
entier 56 prèsentera devant Ie parlement et que sy rd 
dification ou une dissolution du cabinet, co sera l'attitude des: 
chambres qui la PrOVORREPE: 25 beft 2 d 
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_— Trois cents francs ? 


— Cent éeus;, oui, monsieur ; N EEE 
hee 5 FP; AUSSL vous comprenez que jamais je ne fe- 
ras rien de tout cela. a BES ze B Of 


tre poche, „cela fera vingt-cinq mille. Avec ing. mille frants vous achète- 
rez une.jolie petite maison et deux arpents de terre, avec les vingt mille 
autres Vous vaus ferez mille francs de rente. . Si 


5 mm Pärce dû oe >, 85: 5 ke 4 . 
Bad. ârce qüe don Carlos s'est sauvé de Bourges et est ventré en Espa- 








— Pas même pour quisze ans de vos appeì e RRS en — Comment savez-vous cola ? 

: iks ape ppintements ? Voyons, ceci mé- | _— Un jardin de deux arpents ? EN nde in . 8 

nte den. hens 5 fe En ‚2 De EA y % ne Et mille francs de ene, es arbleu s dit Debray en haussant les épaûles, pen Îe nr rn £ . 
== tour qr e mille rancs è. NEN —- Mon Dieu ! mon Dieu ! : Ai OTR El oe ae er a MO B 
—0un ° nd hen Mate fat ES n La baronne ne se le fit pas répéter à deux fois: 8 jj B 
Monsieur, vous m'effrayez. - Ee re dre dan Tac Ass Atlas Poot n: ee ri, lequel à son tour hartke aber pven benel van 
— Bah! >, Nar Dm geken Et Monte-Christo mit de forge les dix niille Frames dang Ja raaîn dt Hent dre à toöt prix Dak ag jen geel ) nde Yen- 

EN : i b Re loyé.: ARo ME A ae rte en vreet ir een IRS, maarerk bersih 

— Monsieur, vous voules me tenter ? î E — Que dois-je faire ? - en En od ed on vit que Danglars vendaif, les-fonds, olsbaissèrent aussi 
—Justenidië! Quinze ille franca; comprener-voas? … … . toost |” — Kien de endif °° In: | EebeRleee pedd bing pent rade boenen maar be de 






enb: & ille i È. zé ga débarrassa de tous: 
— Monsieur, laissez-mot regarder mon correspondant de droite ! k Bb Boi Gif Eet ET Sorties Ie . m 


onsleùr, laisse — Maisenfig? on 
— Au contraire, ne le regardez pas et regardez ceci. 


— Répöter les signes que voici. 








kettga £ EN B 
7 gene kaden ? E en ANS is 8 een ee de sa peen a papier eol en 5 Y avait trois signes |. Depéche telégrapkigue. 
zo ent! connaissez pas ces petits papicrs-. ut tracés, des huméros indiquant Vordre dans lequel ils devaient être faits. | . a Le roi don Cârl EE ER 
— Des billets de banque ! AE - — Ge ne sera.pas long; corntne-vods vger. ”: Re eenn ae la sorverllanig qu'on ezerfaj ui à' 
ie ang n voyer. ” Bo fi. nge CU. rfait sur Tui à 
ZGamrds; ly ema quinze. mOuijmais > venten AO ne St gentenlevéeensafavoar DC Per Îafrontire de Cataloguê, Bareelóne 
— Et à quisont-ils ? … — C'est pour le coup que vous durez des: brugnons, ét de reste” « — * Jai Dd RE ee 





"rr À vous,siì vous voulez. 

== A moi | s’écria employé suffoqué. © 

= Oh ! mon Dieu ! oui, à vous, en toute propriété, 

== Mönsieur, voilà mon correspondant de droite qui marche. 

=— Laissez-le marcher. ee 

" Monsieur, vous m’avez distrait, et je vais être à l’amende. 

=r Cela vaus coûtera cent francs ; vous voyez bien-que vous avez tout in- 

Weét à prendre mes quinze billets de banque. ek mEt 
‚Monsieur, le correspondant de droite s'impatiente,. il redouble ses 
UX. Ee EE Ge a ek a 7 

“em Laisseg-Je faige et prenez. HEN en 

Le camte mit le paquet-dans la riain de l’employé. 

> Maintenant, dit-il, ce net: pas le tout :aveo vos quinze mille ‘francs 


. Pendant toute lasoirée il ne-fut bruik qu de ler, Prévoyance de Danglars 


qui avait vendu ses coupons, et du b drie Pa ied É ût 
cinq cent mille francs Ee un parel og del Agioteur qui ne perdait gat : 


Ceux qui avaient conservé leurs-eou ns ou 8 es Dânglars: 

k Urs-eeupon acheté ; 

regardèrent comme ruinés-et pasoireat’ une ern ai beid ie: 
Le lendemain, on lut. dans le Moniteup : - Ô ent 


rennen 
ind min rn Anner ceo debulan, « dens 
ek5 Pondpremontèrent d'un chifte double de celui öù ils étaient; des- 


‚ Le coup porta; rouge de fièvre et suant à grosses gouttes, le bonhomme 
exécuta les uns après les autres les trois signes donnés par le comte, malgré 
les effrayantes dislbcations du correspondant de droite qui, ne comprenant | 
rien à ce charigeinent, commengait à croire que Phomme aux brugnons 
étàit devenu fou. d 

Quant au correspondant de gauche, il répéta conscienciëusement les mê- 
mes signaux, qui furent retcillis' définitivement au ministère de l'inté- 
rieur, EVE Le nare 

‚ — Maintenant vous voilà riche, dit Monte-Christo. 

Qui, répondit Pemployé, mais à:qoel-prix:? 

— Ecoutez, mon amt, dit Monte-Christo, je ne veux pas que vous ayez 
des remords. croyez-moi donc, car, je vous le jure, vous n’avez fait de tort 
á personne, et vousavez servi les projets. de Dieu. 











ne vivrez pas. Di L'employé regardait les billets de banque, les palpait, les;comptaits-il | Cela-fit en: ii 
= J'aurai toujours ma place. était oâle, ï étäif rouge; enfin ìl se préciptta vers sa e mbre pour boire un B aa Ee di afd te de différence poa” 


— Non, vous la perdrez ; car vous allez faire'un autre signe que celuïde | verre d'eau; mais il n’eut pas Île témps d’arriver Jusqu'à la fontaine, ct il F — Bon! dit Monte-Christo à Morrel, qui se trou it 
tere E ket a ic Mon ) ai 


€ eerrespondant. En 0 a s’évanouit aùu’imilieu de ses haricots sets: * RL où on annoneait |’ . é chez lui au moment 
‚Oh! niohsietr, que me propasez-vouslà? ; Ste Cinq minutes après je la nouvelle télégraphique fut arrivée au minis» time, je ea hogen ze Se dont Danglars-avait. été via 
== Uw enfantillage. ee GRT tère, Debray fit mettre les chevaux à son coupé, et courút chëz Daiiglars. | j'éüssepayéeceritmille. T mile frames’ une déconverte que 
Nn Monsieur, à moins qued’y être forcé.… ‚== Votre mari a des coupons de l’'emprunt espagtrl PARA à Ia baronne. — Que vériez-vous donc de découvrir ? ‘der da eat 
Et Mor bien vous forcer effeetivement." >": … | —Jeleerois bien! dan a poar six millions, - > '- 5 f ” — Je viensde découvrir le mo ende diver en 
e Monte-Christo tira de sa poche un autre paquet. Ne _…— Qu'il les vende à quelgjue prix quêeé solt,. 1e 2e t° f lui mangeaient ses péehes 9 ehvrer un Jardinier des loirs qui: 
"> Voici dix autres mile frarfcs, dit-il; ave Jes quinze qui sont dans vo- } _— Pourquoi cela.? Ei ë ts en 


8 ae (Ba ste àdênain), 





- ne 8 ' 
Nous avons parlé ces juürs derniers des nombreux steamers 
lancés récemment en Angleterre. Le 13 de ce mois, une nouvelle 
frégate à vapeur de 36 canons, 1’ Amphion, a été lancèe encortt 
à Woolwich. A l'arsenal de cetté place, on termine l'armement 
de cinq vaisseaux de Higne, onze frégates, et six corvettes, 
qui vont être envoyés dans les ports pour compléter leurs 
équipages. Ces vingt-deuxr navires sont indépendants des 


“trente-cinq aûtres destinés à la défense des ports, des côtes et | 
“de l'entrée des rivières, On arme en même temps six grands |. 


“steamers, et le noinbre doit en être porté à dix. 


Laligue atenu, le 14 janvier, à Londres, un dernier meeting avant l'on- 
verture du parlement. à : 

Depuis plusieurs jours, les chefs de la ligue avaient fait annoncer cette 

„ éunion par tous les journaux et par des affiches monstres. 

Dès six heures, les abords du théâtre étaient envahís par une foule nom- 
breuse, et à sept heures la salle ne contenait pas moins de six mille per- 
sonnes de tout sexe et de toutes conditions. . 

Le parterre était plein d’ouvriers, Haghe et d’hommes en blou- 
ses ; les loges réservées présentaient quelques dames en toilctte; plus de 
trente sténographes occupaient l'orchestre, et immense estrade éievée 
sur la seène réunissait l'aristocratie de la ligue. Sur une table posée à la 

‚place du trou du pr pe on apereevait deux flambeaux en fer-blanc avec 
„des chandelles de sutf, quatre verres.et deux carafes d'eau pure. Derrière 
cette modeste tribune, an fauteuil en velours était occupé par le président. 
„Autoùr de lui, quatre ‘édhstables armés de longues baguettes. blanches ; 
_Maintenaïent l'ordf darin hee Baleanthonsiaste,: tè 
Les membres: pr6senté Te pls inflacnts étaient le chairman, ou prési- 
dent; M. George Wilsóp, tn des plus grands fabricants de Manchester; | 
“P honorable M: Villiers, re du parlement et frère du comte de Claren- : 
don; MM. Hame èt Gibson, appartenant à l'opinion radicale dans la cham- : 
“bre des communés; plüsteùrs négótiants et nanufacturiers de Liverpool, : 
MM. Wedgwood “et Hutchison, citdyens des Etats-Unis, et M. Horton, le - 
„plus riche fetrhief et-Pun des plus savants agriculteurs de l’Angletèrre. 
MM. Cobden et Bright, qui sont l'âme de la ligue; n’avaient pu se rendre à 
cette assemblée. L’assocratien a déjà tenu plus de soizante meetings ; elle a 
entendu près de deux cents. arateurs, et il était bien’ difficile, après de tels 
préeédents, de trouver quelque chose de nouveau àdireà son auditoiwe. 
Mis de publie britahnique est de bonne composition et les redites ne le fa- 


KS 


Sn WW et atbúvert la séance, a fait un résumé des somrnes recueìl- 
hes pgutlefonds dé la ligue ; quelques:tmes, et qüì. sónt fort eonsidérá- 
bles, l'ont été efs peu d'heures. On! sait dj’ qu'à Manchester en a olténa | 
70,000 livres sterling ; à. Liverpool, dans une ‘première réanton, 13,000 k- | 
vres. M; Wilson a déclaré que Ja ligue interviendrait dans les élections : 
»Âu premier signal, 'a-t-il dit, les hommes de l'Bcosse se joindrout à ceux de 
Durham ef du Northumberland, jusqu'à leur réunion, avec ceuz de. Lancastre- 
d’Yarket de Straffprt ; de lä aux électeurs de Birmingham et des districts cen : 
“trauz, ‘justqü'à leut jonction avec les hommes de Londres, puriftunt tòus les ; 
aarntés;et renversant 'unaprès Yautre les membres opposée au rappel; et si 
„qpelque comtéréfractairg, eórame celui de Buckingham, se troune sur la rou- 
te;il sera cerné, assailli de toutes prrts, et on prendra possession du duc lui- 
“taême. » sar Rin A 
__M.'Villiëfs a refnplacé M. Wilsan; il a félicité l’association de ce que ee 


tut -aú:úrikeu d'un de ses meetings que. dernièrement lord Johr. Russell, |- 


‘Pun de ses rnembres, fut chargé par le courongie de former un ministère. 
:_Kladit que dans le eabînet pfoposé pär la-Hoble Tord: tous ses collègués ; 
étaient:d'acaeïd ave kat relativement au rappel des cófn-laips, et il y dvait - 
chant, lieu,dyl.grpive gie: sir.Robert- Peek lui aurait-prêté son appui:.… … 


2 b 


ebs Sf 
»Sir Robert Peel, at-il ajouté, est retourné.au poüvoir} ses callêgues dis- | 


sigentene peyt, da moins en, apparenge, rendue la raisen, ef rienjusquBrpré- 
get. EN puisse fire orgsre qu'ahoun, d'ex „toit revanurà pos 
4 opinions etl faveur de da loi des céséales. Quelque.diüfficite qu’ilsoit 
Hansa sels in!gatian de 


®. nteniedt, et 





vst 9 EE 
val: ae slest jectiaidipbbsbndé dbi Robert Peel arië' dödäsión’ pareille & célle . 


„ets qui ple est, de-toutes les forces de l'opposi- } 


le Vappui avernem 
ardent, le 


ton qui és lien et et A lui prèter le concours:le.plus, 
plus dévpué, si les mesures sont hônoráplés et èouip}êtes. Baisa Te, 
vitre fait Etant: Pöppósitiokr óst’ dltErthinéeÂ o Vjaittus ‘les moyens 


ex. son: pouveir cette mesure, de jestind à laquelle: le peuple à droit, et l'an- . 


ge ne saurait se passer aans na splufiop satisfaisarite-de-la question.» 

MK. Villiers, pas plus que: Wilson, n'a épargné les grands noms de 
Jamstocratie ui, défendent V'agricalture. Ila impìtoyablement déchiré les 
ducs de Norfolk et dé Richmond, et. ce langage a paru ag dans la 
Bedeker dmte horoine qùi trent aax plüs anciennes familles du royaume et 
ip geh un pom nprmand de la conquête. Ee 
et 


Hapsdb seni dE zon marque d'habitude de, la tibine, et sest 


hora deslard: que 'sà b Pbepétience et ses travaux le ù’ävaient 
dalt gie: le'èonbamere du bien’ ke'pròvurerart aux agriculteurs eux-mêmes 
Te comsaerce libre et l’abolition des luis protectrices des céréales. … 

_‚s MiEsGilson et Mooreont clos la séance à dix heures et derïte par des’ 


‘harangues qui n'ont fart que reproduire les arguments des précédents ora- 
“teurs, hdi d as Dbdikedsn hak Rd ig ait Ji st 


> 


„ Lesonvriers de Liverpûpltieanent de fairo leur. dämonstra- 
tion contre là législation des cèróales; ils ónt pris, dans un.amie- 
Sing, Ja résolution de déelarer que ea’ ayatit pas d'autre úôyen 
ade se procurer les objets de subsistance nóeessaires pour eùx , 
» leurs femmes et leurs eflfants, que par la vente de: leut: tedvait 
„et par ún salaire cor vénable; tÌsdéclarent protester’ solennel- 
stément contre le maintien des lois sur les céréales, qui, dans 
» cette saison rigoureuge de l'année, avec la perspective d'une 
» disette, en fernyant les ports à l'entrée des denrées alimentaî- 
» res du dekors„restreignenttesapprevisionnements, font haus- 
» son les prix ef gijningent les demandes de travail duquel seul, 
».coinine sujets-anglajs libres, ils veulerit vivre honnêtement. » 

Un ouvriër charpentier de navires prósidait la séance ; un ou- 
vrier wilier.a ports la parole-pant faire adopter la: proposition 
qui:pidedde.n. … on, ban B Ee 

Nouvelles de France. . 

La chambre des dépatás aexaininó dans ses bureaux , le cré- 
dit de-93 millions. dermeadé-pâr M.le ministre de la marine, 
pour les approvisionnements des ërsenaux et les constractions 
navaÂeh, see, 00 or POEME der ge en 

Dans plusieurs bureaux la discussion a été ariimée; le mi- 
mistère d5-ha marine n'a’ pas Óló miênagö, on a s.gnalé le dêficit 
deB5 railloas qni tendait tonjours à s'accroître, les nombreux 
dösordres dònt \tadministration de la marine offrait le triste. 
spectacle; Ger êtat-da choses, dans l'opinion de beancoup de 
mefubres, demande qu'on y porte nn remède prompt et efficace,” 
at lerpwojet qu'on vient de présenter ne remplit ee but que très- 
imparfáwvesnent ; c'est un paltiatif destiné à cacher de nom-: 
breuses misères;:il eonticht desdispositions utiles, mais’ insoffì- 
santes. — La majorité des commissaires a tutefóis ôt: fqvora-” 


ble aa projet, prêférant‘unè amtöltóration quelconqire an 
Bendigo, ee TN ike 


“ee 
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té dans Tes rangs de l'émir‘bprès Riptise dé la smala. Onle dit trés brave et 
j très intelligent. Sa femme, sesenfans, ses cousins, sa mère, ses tantes, ont été | 










Sde sé Bier dufoáfd’hui à laligne dé conduite d’on homme d'Etat, tl ‘scraït 
"_sneórd plus difijgite de;oroire que-sin Robert Peelin’est rentré au pouvoir que , 
le trouble.dans Je pays.en ne lui offtant qee ; 


‚RIE dE . ° . : ze à ‚tar Ds. df 
dage le opl bot, detre ‚Sr lui Ja haine de la } compte pouvoir engorsitenie 


} en si ost ddgagd det Guté eonsidération: petsonnelle, H'diepose ; 


ùêsi, si To nii- 4 
es ÀÌ 


Le 17 janvier, Àà 9 heures du soir, la grande députation de la 
chambre-des pairs, chargée de prêsenter au roi l'adresse en ré- 
-ponse au discoursdu trône, a été recue par S. M., LL. AA. RR. 
Mgr. le duc de Nemours, Mgr. le prince de Joinville et Mgr. le 
due de Montpensier étaient à droite et à gauche du trône. M. le 
duce Pasquier, chancelier de France, prêsidentde la chambre, a 
donné au roi lecture de l'adresse. S. M. arépondá: *” 
« Messieurs les pairs, Pan. 
» C'est avec bonheur que je vois combien chaque atinée ‘qui s’écoule 
pajoute de nouveaux motifs aux félicitations que, depuis si longtemps, vous. 
»m’apportez à ouverture de vos sessions, sur l'aceroissement de la prospé- 
prité publique. C'est au concours que vous avez si constamment et si effi 
peacement prêté À mon gouvernement, c'est à l'accord de tous les pouvoirs 
vdel'Etat que nous devons cet heureux résultat, dont tout nous présage la 
pcontinuation progressive. Jé retrouve avec une vive satisfaction dans cette 
padresse Pexpression des sentiments de la chambre des pairs pour ma famil- 
ple et pour moi; en lui témoignant combien nous les apprécions, j'aime à 
vlui répéter que nous 4 répondrons toujours par notre entier dévouement À 
vla France. » 





Les journaux frangais contiennent quelques détails de plus: 
sur Îa suite des évónements militaires del’ Algérie. La tranquil-: 
lit de la province de Cúnblantinea été troublée. Abd-el-Kader 
semble vouloir reprendt® positioá sur le territoire même ocou-. 
pê parla Franée, GM 2 arden Ata d 

Il parait qu’Abd-ei-KaderS êHeoatagé par les succès, de la. dernière; cam- ' 
pagne, ie songe nullement à retourner au ‘Maroc, car ‘il vient de-reconatituer j 
son gouvernement sur les mêmes bases qu’avant sa retraite dans l'Ouest. 

L'Ouarensenis devientea baeedopgrations. — | 

Hohammed-Ben-Aïssa-el-Berkani, ancien khalifa de Medeah, qu’on croyait ; 
depuis longtemps retiré des atlaires, accompagne l’émir, et vient de signifier | 
À ses anciens administrés qu'il était de nouveau nommé khalifa du Titeri. 

- ‘Kaddour-Ould-el-Hadj-Sghir, neveù de Ben-Áilal et fils du fameux Sidi-Em- 
barek, autrefois aghade la Mitidja, est nemmé khalifa de Miliarah, en remi- 
placement de son oncle, tué dans un coïphat par le général Tempoure. 

Déjà ces khalifas d'Abd-el-Kader ont nom des kaïds dans un grandnom- 
bre de tribus : chez les Beni-Bó-Krannous, Beni-Bou-Attab, Chauchaoua, Beni- 
Bou-Douan, Beni-Bou-Rached, 'Beni-Betéin, Beni-Indel, Beni-Bou-Slimau, 
Roslia, Beni-Lent, Kraich, Ouled-Lekred. Beni-Tigrin, Beni-Ouezan. 

Ces tribus, comprises entre Teniet-el-Haad, Tiaret et Orléansville, ont ces- 














On ne sait pas quel rôle jouent nios anciens Kaïds dans cette nouvêlle organisa | 
tlon ; sans doute ils auront offert leurs services à notre ennemi. 
- On annonceaussi la nominafiou de chefs in partibus dans les subdivisions de 
Medeah et de Miliana, « _ „ …… sussen ooren ee EN: 

Le khalifg Kaddour, Ould-al-Hadj-Sghir, sucoesseur de: Ben-Allal, est le 
seul des membres de la famifle'des Oufed-Sidi-Ali-Ben-Embarck qui soit res- 








pendant plusieurs mois détenusd l'ile Sainté-Marguerite, et:rendus à la liberté } 
après la mort de Ben-Allal. Tous habitent Alger en ce moment. Qu fera bien de ; 







es surveiller. KE DEE NE EE 
Une correspondande du Courrier d' Afrique, date, de la co- 
lonne du gériéral Marey, dú 24 décembre, confirmé cette nou- 
velle et la complète mêtéën nous donnant l'organisation du 
paysausud desmontagiúes: On a 
Abd-el-Kader, dit cetie correspondance, vient d'organiser un nouveau 
‘gouvernement, dont le centréest àGoudjila. Un khalifa du nom de Sidi-Ché- 
zif, deuzaghas plaeés à la têtede chacuns- des fribus quïse sorit ralliées À Idi, : 
les Quled-Krelif, les Ouled Afad, Jes Oulerd--Naïl, etc., en sont fes-chefs, sous là : 
haute éiregtion de Pez-ómir, ‘antal eet pormied'en jugeri-son planspa- : 
‘faît devoif s'appuyér suc ane Bin ahere es On Dierdiera 
mir doii etri de little vee Ie 
Ghrbrnig a an ett tn OA ne LE ae, es 
bee Dn Lienttdarntn ei tear Et er St “8 EG 
On éerit d’ Alger, le 10: he DM de Ke: 
UI paraït qe M. le maréchal gouverneur n'est pas disposé à : 
abandanner la partie, et‚que, malgró, le. mauvais temps, il 
compte pou la; campagne. 1, a opnduit tout 
réceniragnt à Orloansrilie var hiniade.ss aelonne avao.les 
malades et les eclappég, st siesf remia;en. conte, ponrTiarei, 
aprés avoir été rejoint par une partie.des troupes.de la colonne 
Saint-Arnaüd. Le marêchal, pendant la marche de Tiaret sur ; 
Orléansvillé, a exploró les contrées qui avoisinent l'Ouarensg- 
nis, où l'influence d'’Abd-el-Kader est. plas fortement êtablie | 
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tention, dit-on, de parcourir de nouveau ce pays difficile, et qui 
semble maintenant serviv’de retraite au: besoin à Abb=el-Kader 
et à Bou-Maza. Nous doutons. cependant que gette ex pödition 
juisse être entfeprise dans,la saison-où. nous sqmraes. ad Ad 
» Nos côlonines comptent en ce moment de nombreux malades, 
ne l'on évacue même difficilement sur les hôpitaux des places 
du littoral, pour être de là fransprortés en France, car les routes 
sont très-mauvaises. En ‘ontre, les chevaux de aotre cavalerie, 
sont épuisés. Un repos deideuxr goîs ost deveriù nécessaire aux 
hommes ct aux: chevauxs. en nd 
…_» Nous avons en un temps afirdaxs qui a occasionné de grands 
malhears. Erin: Et ed en 
» Plusieurs navires de commerce ont pêri, et les travaax du 
môle ont été gravement endominagés snr d ivers.pöints. sh 
» Le bâtiment à vapeur f Achéron est arrivg. ea,‚pgarrier de 
l'Ogest le 5, ayant quitté. Oran Je31 décembre, ll n-gapportò 
äïcnne nouvelle de cette partie de nos possessions, où tout pa- 
raît être dans le stata quo. On envoyait tonjaurs des convois à 
Mascara et à Tlemcen. » |” 
Sns NR tra nnen eenen nnn 
„Nouvelles de Suisse. 
Ni Bemelelljenrier. 
La séanee du grand-cähscil a dürê neuf heareset s'est en- 
core terminée sans autre résultat que d'avoir donné lieu à-des 
récriminations aigres et:à des aveux remarquabtes sur les mys- 
| tères de la salledu conseil-d'Etat: Les membres de la. minorité 
radicale: de cette antorit6 ont. sâfsi l'occasion ponr lancer une 
éspòce d'acte d'accusation Eontte fears cullègues. M. Albert 
 Jaggi, entr’autres, a signalé beaucotp de fits qui. prouvent 
bvidemment que, depuis J'affaire des corps-francs, l'opinion 
Fétrogade grandit dans fes régions gouvernementales, et cela 
én dépit des excellentes intentions de M. l'avoyer Neuhaus, au- 
quel on reproche de trop gjouter foi à un entourage: intéressé à 
lui déguiser la vórité et 
de la Suisse libérale. Senden À 
Les dèbats ont pris un caractère tel, qu'un députódu Jura, 
voyant que ce qu prôooedysittëdgentiellement le parti radical, 
 G'était nroirs la néoesgité -deta'révision de lá constitntion, que 
fa cemposition du conseil exöentif, a proposé, paf motion d'or- 
dre, que le grand-conseil statuât à huis-clos sur [a conduite du 
conseil-d’ Etat, à l'exolusipn des membres. de cette autorité, et 
 qu”il déoidät si elle mòrikg encore sa conianoe: La: clôtare des 
döbats ayant 64é prononepe, co n'éstrgue denain que M. Neu- 
haus, rapportenr du gouvernement, feraoonnaiître ses intentions 
dèfinitives ; puis le vote.décisif- guiera. Daus tous les cas, qael 


N Ze 


3 AR 


unité. 


«A lasuite des Ónormes. condamnations péeuniaires qaî' dl 


| honorables de ee canton, s'ótaitformé pour recueillir des dot 
La, Gazette d' Etnt‚.npant dénoncó ce comité comme dangereë® 


aas 
{ SOUS LE-PATRONAGÉ DE sa M 
| pi A . RR de 
sé toutes relationsavec les chefs des bureaux arabes desqquels élles, dépendatent. J 


LAND'8 MAGASSAR Om, gravésen deux liguas sur l'enveloppe et sur le 










qhe jamais, mais sans péuótrer dans ces montagnes. Il a l'inr | 


France « ‘« «|Etisctiptions gu Grand=livré 


peut-être à le dópopülariser--aux yeux | 
7 8 $ EN 8 kN 
hen différée ancien, ». — Passivp.5tln rs „te: Lots de (lease 





quesoit le parti qui sorto victorieux de la lutte partemcathirj 
Ia majorit sera très faible, Mais si le parti gouvernemental vaid 5 
dessus, il est. farte possible qu'il y ait quelque trouble dâé W 
pays. Des agenx de M, l'avoyer de Tavel, président du cons 
d'Etat, il rêsulté, en effet, qu'il ne compte nullenent faire ofà 
position aux verux populares. 
Le parti conservateur, proprement dit, encourage de :s% 
mieux le gonvernejnent à la résistance ; mais il est fort dow 
qu'il pût mettre an mrillier d'hommes à sa disposition, tag 
que Vopposition est tellement organisèe qu'elle pourrait (adj 
arriver 6,000 à 8,000 hommesà Berne, au premier appel das sé 






















Ee 
, U, SE Lucerne, le 13 janvier. „& 
Dans sa séance da 12 janvier, le tribunal d'appel a dé 
quae l'on proeêderait ou jugement de Jacques Müller, cons 
auteur physique de la mort de Leu, mais qae la prpeâdure ai 
rait son cours contre les auteurs intellectuels de ce crime. Cé 
distinetionestâu moins étrange; mais on. pense donner 
plus de poids anx róvélations de Müller par ce fait- qu'il les 45% 
rait seellóes de sa vie, : 























1e 
ze wa 











remplacé pour. quelques- ns des libéraux lucernois. la. pcind® 
la detention, an comité central composé des hommes. les @% 
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les hearmes qui on-dluatern giaytte’ont deelt catje mission LO 
nj ers EA 
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j, là Keine d’Anglete 
Prince Albert, n 
LA FAMILLE ROTALE, EA NOBLRâSk , KT LES JIVERS SOUVEBAINS BT. 

; tt GPGAS BE'L'EUROPE, Ak Rt 

. Pr À kh LPS 8 Sl, e 3 D 2 EJ 
… Rowland’'s Macassár Oil. 

Cette huile agréable, odorante ef impide, n'a poiat d'égale au mandt 

éserver, restaurer et embellir les cheveux; elle les conseres. et les, ll 

repousser, les einpdche de tomdér ou de devenir gris „et wils sont gris. 

AVIS IMPORTANT. — Chaque bauteille genuine: porte les mots 

















rend à laur primftibd voutgur. — Peid 36. Bf. la bouteille, 











leuveloppe répótés près de 1,500 fois, coutpuaut 29,028 |ettres. 


Rowland’s Kalydor. 


‚ C'est un extrait de plantes Osieutples odorifé t pnctuegx … et. d 
de toute substance rilnêtate: fi ‘dits beroeren “ 
tone, den teches:desroudselrs ;éttiuten lés wffeetibms:chtariëes, ' Le brinta 
la dougpur spy’al -epramunigue auzjoues „au cou ‚ anr bras èt dunste 
rendent indispensable poùr la toilette. — Prix 4s. 6d. la houtaibke, » ::; ef 

zit oe , bER 


Rowland’s Odonto, "7 
SOU, DENTIËRIGK, DE PERLE. … vl 
POUDRE BLANGEE Er ODORIFERANTE, provenant dNirdedn rok 

‘une vertu ihèstimäble pour renfircer, préserver et r:les pnsgel oi 
diNorves.‘— Pris'Qe: Jd. ‘par boîte: ' i ie ag bike. ie ge ö 
ed bg 4 "de 8 ne ori , nr AN ’ it jk n ‘ EE 
Rauf ge Wik Pether MADE oo Bae ek. 
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Act. dulac de Harlem. ... 5 
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aprés la Bourse (2% heures), Ardojn.sans variation. 


Bourse de Londres du 14 Jant 


3 of, Coats. 937 „AL. — 23 0fo Holl. 594 — 4 ofp 14.94, 95: … Rops 
283 ‚Fo BV038 } „39. Portug. SDF/5I pe Russes 113, 114. + 


Bourse de Fienne du 14 Janvier. de 
Bétalliques „5 °/, 112 7. — Éotb de ft 500, 160 2. — Lots de fl. 230; 
—Eolioanda ka Banque 606. rf 
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